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FRANCOPHONE

LA FRANCOPHONIE AU SERVICE  
DU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

Mardi 29 juin 2021  
15 h 00-17 h 00 (heure de Paris)

PROGRAMME



CONTEXTE

Forte de ses 300 millions de locuteurs de français sur les cinq continents – qui 
pourraient atteindre 750 millions à l’horizon 2050 – la communauté francophone 
constitue un creuset de coopération et de développement économique en expansion. 
L’espace francophone totalise en effet aujourd’hui 16 % du PIB mondial, 14 % des 
ressources minières et énergétiques et 20 % des flux commerciaux globaux. Les 
études démontrent, en outre, que les pays qui ont une langue en partage tendent à 
accroître leurs échanges de biens et de services dans de fortes proportions.

Consciente des potentialités offertes par ces éléments objectifs et mue par son 
ambition première de solidarité, la Francophonie est désormais fortement engagée 
à accompagner l’essor de coopérations, d’échanges et de cadres de développement 
réunissant la communauté francophone, au service d’une croissance mutuellement 
bénéfique.

À la suite d’un premier document cadre endossé au Sommet de Dakar, en 2014, 
les États et gouvernements ont adopté, le 25 novembre 2020 lors de la 37e Confé-
rence ministérielle de la Francophonie, une nouvelle Stratégie économique pour la 
Francophonie 2020-2025. 

Cette Stratégie entend valoriser et mobiliser ces opportunités de développement, à 
travers cinq axes d’interventions prioritaires : i) la stimulation des échanges commer-
ciaux et des investissements en connectant les régions et les entreprises des pays ; 
ii) un soutien à l’accès au financement des jeunes entreprises en croissance ; iii) la 
formation de plusieurs centaines de milliers de jeunes francophones au numérique 
et à ses métiers ; iv) le soutien à des politiques publiques fortes en faveur de la 
solidarité, de l’inclusion, de l’autonomisation des jeunes et des femmes ; enfin, v) 
le développement de l’expertise économique francophone dans un monde de plus 
en plus intégré.



L’atténuation des impacts socioéconomiques de la pandémie – en particulier dans 
les pays en développement qui sont plus durement touchés par les contrecoups de la 
crise sanitaire – et la relance qui s’impose figurent parmi les principaux défis de cet 
engagement de la Francophonie. Les efforts extraordinaires qui seront nécessaires 
pour traverser cette crise constituent cependant une opportunité de mettre en œuvre 
un autre modèle de développement, plus équitable, plus durable et plus inclusif. 

À l’occasion de la Conversation francophone organisée par la Secrétaire générale 
de la Francophonie, le 29 juin 2021, des intervenants de haut-niveau, économistes, 
entrepreneurs et représentants d’organisations internationales, évoqueront les enjeux 
et opportunités de la coopération économique francophone ainsi que les initiatives 
prises pour relever les défis de l’après COVID-19.

Ces échanges seront prolongés à l’occasion du Forum économique de la Franco-
phonie qui réunira à Djerba, en marge du XVIIIe Sommet de la Francophonie, de 
nombreux acteurs économiques.



@OIFrancophonie

PROGRAMME
À partir de 14h30  Connexion des participants 

SESSION INAUGURALE

15h00 – 15h05  Propos introductifs par le modérateur, M. Robert BRAZZA,  
journaliste économique Canal+ (République du Congo)

15h05 – 15h15  Allocution d’ouverture de la Secrétaire générale  
de la Francophonie, S.E.Mme Louise MUSHIKIWABO

15h15 – 15h25  Éclairages par M. Makhtar DIOP, Directeur général de la Société 
financière internationale (Banque mondiale), ancien ministre 
des Finances (Sénégal)

TABLE-RONDE ET DÉBATS

15h25 – 16h10 Table-ronde

Intervenants : 
n  S.E.Mme Isabelle DURANT, Secrétaire générale ad interim de la Conférence des Nations 

unies sur le commerce et le développement (CNUCED) (Belgique) ;
n  S.E.M. SOK Chenda Sophea, Ministre délégué auprès du Premier ministre, Secrétaire 

général du Conseil national du développement (Cambodge) ;
n  Mme Aïssata LAM, Directrice générale de l’Agence pour la promotion des investisse-

ments (Mauritanie) ; 
n  M. Marc-André BLANCHARD, Premier Vice-président et chef de la Caisse de dépôt  

et placement du Québec (Canada-Québec). 

16h10 – 16h55  Débat général en ligne – Échanges avec les États et gouverne-
ments, les acteurs de la Charte, les acteurs économiques du 
monde francophone et des jeunes entrepreneurs 

CONCLUSION

16h55 – 17h00  Conclusions par la Secrétaire générale de la Francophonie,  
S.E.Mme Louise MUSHIKIWABO

Cette Conversation sera diffusée en direct sur la page Facebook  
de l’Organisation internationale de la Francophonie


